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LE GENRE BUXUS L. DANS LE TERTIAIRE DE LA ROUMANIE 
ET EREVES CONSIDERATIONS SUR LA REPARTPTION 

DE CE GENRE A L'ETAT FOSSILE EN EUROPE 

par R. GIVULESCO l. 

En Roumanie, le genre Burns L. a été décrit ou sa présence seule- 
ment reconnue : 
- à Sacel dans le Sarmatien : Burns sempervirens fossilis Engel- 

hardt (BARBU 1954) ; 
- à Temisani dans le Pliocène supérieur : B. sempervirens fossilis 

Engelhardt (BARBU 1933) ; 
- à Borsec dans le Pliocène supérieur : cf. B. sempervirens L. ? 

(POP 1936) 2. 
Nous ne prendrons pas en considération le B. sempervirens fossilis 

de SACEL, qui est seulement cité par I.Z. BARBU dans le cadre très 
général d'une flore fossile et qui n'a été ni figuré ni décrit. 

Il nous a été possible d'examiner le matériel étudié par E. POP, ma- 
tériel appartenant à la collection de l'Institut Botanique de l'université 
de Cluj. L'auteur a d'ailleurs étiqueté les échantillons avec point d'in- 
terrogation, l'état de conservation des empreintes fossiles étant mauvais. 
L'examen du matériel nous a confirmé les doutes de l'auteur, car si 
éventuellement on pourrait rencontrer de telles formes de feuilles ou 
de pétioles dans le feuillage de Burns sempervirens récent. la nervation 
est par contre tout à fait différente et il n'est pas possible d'accepter 
les identifications de E. POP. 

Quant au matériel décrit et figuré de Temisani, à en juger d'après 
les deux figures données et surtout d'après l'affirmation de l'auteur : 
(( Les nervures secondaires sont bifurquées à leurs extrémités et 
donnent naissance à un réseau d'anastomoses », on pourrait affirmer 
avec plus de certitude qu'il s'agit du taxon Burns sempervirens. Nous 
partageons cette affirmation surtout pour la fig. 29, pl. III ; quant à la 
fig. 30 de la même planche, son appartenance nous semble douteuse. 

Il résulte de cette brève révision que le seul matériel qui puisse 
être pris en considération pour prouver l'existence du genre Burns en 
Roumanie est celui de Temisani. 

Les échantillons que nous présentons ont pu être identifiés et rap- 
portés à l'espèce Burns sempervirens non seulement d'après des critères 
d'ordre morphologique mais aussi d'après des structures ligneuses con- 
servées. Ce matériel provient du village Tinca (dépt Bihor) et il a été 
trouvé dans les marnes d'âge pannonien (s.1.). Le matériel comprend 
deux feuilles dont l'une est bien conservée : feuille petite - 12 X 5,5 mm 
- ovoïde, à base rétrécie, au sommet faiblement émarginé, sans 
pétiole visible. La nervure médiane est forte mais elle s'amincit vers 
son extrémité ; les nervures secondaires sont très fines, parallèles et 

1. Laboratoire de Géologie et Paléontologie. Institut Pédagogique Baia Mare, 
Roumanie. 

2. I.Z. BARBU écrivait en 1934 : « J'ai trouvé quelques impressions de Mol- 
lusques, écailles de Clupea et des empreintes de plantes Buxus ». Il s'agit de la 
localité Ocna Sibiului. Il va de soi même qu'une pareille mention ne peut pas 
être prise en considération ». 



rapprochées. Le limbe est contourné par une nervure unique dans 
laquelle se perdent les nervures secondaires. Tous ces détails morpho- 
logiques sont caractéristiques pour le taxon Burns sempervirens et nous 
permettent d'affirmer en toute certitude l'appartenance de ces échan- 
tillons à ce taxon. Comme il s'agit dans ce cas de feuilles fossiles et non 
seulement d'empreintes il nous a été possible d'examiner les deux épi- 
dermes fossiles. La lame 104 c nous rnontre : 
- l'épiderme supérieur constitué de cellules petites, polygonales à 

parois épaisses, droites ou peu courbées. Quelquefois deux cellules sont 
disposées symétriquement face à face. Les bases de poils sont rares, 
elles sont formées de plusieurs rangées de cellules disposées de façon 
radiaire. Il n'y a pas de stomates ; 
- l'épiderme inférieur présente des cellules irrégulières, polygo- 

nales, sensiblement plus grandes que celles de l'épiderme supérieur, à 
parois droites ou peu courbées. Les stomates ont une disposition irrégu- 
lière : ils présentent deux cellules marginales peu enfoncées et deux 
cellules annexes en forme de croissants qui entourent complètement les 
premières. Les parois externes des cellules marginales sont légèrement 
cutinisées, de même que les parois internes des cellules annexes. L'os- 
tiole est petit, et il a l'aspect d'une fente. Les stomates sont entourés 
de 7-8 cellules épidermiques dont la disposition est radiaire. Hauteur des 
stomates : 27,3-40,9 p, soit en moyenne 36,4 p. 

Les caractères des épidermes sont ceux du taxon Buxus semper- 
virens. 

Nous devons à A. STRAUS (1969) une bonne et récente étude sur les 
restes fossiles de B. sempervirens du Pliocène de Willershausen. Une 
autre étude détaillée est due à K. MADLER (1939) qui a étudié les restes 
de B. S. fossilis du Pliocène de Frankfurt am Main. D'après ces auteurs 
et d'après nos recherches les restes fossiles attribués au genre Ruxus 
ont été cités en Europe dans les niveaux et les localités suivantes : 
- dans le Tortonien : 

en Moravie : B. pliocenica Sap. et Mar. (KNOBLOCH 1969), 
à Glywic (Pologne) : B. sempervirens L. S. 1. (SZAFER 1961), 
à Zalesiec (Pologne) : B. aff. sempervirens L. (CZECZOTT 1951) ; 
- dans le Sarmatien : 

à Tiirkenschanze (Vienne-Autriche) : B. pliocenica Sap. (BERGER et 
ZABUSCH 1953), 

à Krinki (U.R.S.S.) : B. pliocenica Sap. et Mar. (KRISTOFOVICI et 
BAIKOV~KAIA 1965) ; 

- dans le Pliocène : 
à Lipcani (U.R.S.S.) : B. sempervirens L. (KRISTOFOVICI 1966), 

Fig. 1. - Buxus sernpervirens L., feuille. Longueur 12 mm. 

Fig. 2. - Idem, fragment de feuille. Original pour la lame 104 c. 

Fig. 3. - Buxus sempervirens L., épiderme supérieur, vue d'ensemble, 310 X .  

Fig. 4. - Idem, avec base de poil désorganisée, 433 x .  
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à Moravska Nova Ves (Moravie) : B. pliocenica Sag. et Mar. 
(KNOBLOCH l969), 

à Kurilo (Bulgarie) : B. sempervirens L. (STOJANOFF et STEFANOFF 1929), 
à Podgumer (Bulgarie) : B. sempervirens L. (STEFANOFF et JORDANOFF 

l935), 
à Laaerberg (Autriche) : B. pliocenica Sap. et Mar. (BERGER 1955), 
dans la vallée du Rhône (France) : B. pliocenica Sap. et Mar. (DEPAPE 

l922), 
à Willershausen (Allemagne) : B. sempervirens L. (STRAUS 1969), 
à Frankfurt a. Main (Allemagne) : B. sempervirens L. (MADLER 1939), 
à Temisani (Roumanie) : B. sempervirens fossilis Engelh. (BARBU 1933), 
à Kodor (U.R.S.S. Gruzine) : B. sempervirens fossilis Engelh. (KOLA- 

KOVSKI 1964), 
à Meore Atara (U.R.S.S. Gruzine ) : B. sempervirens fossilis Engelh. 

(KOLAKOVSKI 1954), 
à Suhumi (U.R.S.S. Gruzine) : B. colchica Pojark (~COLAKOVSKI 1952), 
à Ceauda (U.R.S.S. Gruzine) : B. sempervirens L. (CIOCIEVA 1965), 
à Frimmersdorf (Allemagne) : B. sempervirens L. (KILPPER 1959), 
à Cerdagne (Espagne) : B. sempervirens L. (MEXENDEZ-AMOR 1955) (pour 

ce gisement les données sont imprécises). 
L'examen de cette énumération nous conduit à formuler la re- 

marque suivante : dans l'état actuel de nos connaissances les premières 
apparitions du genre Buxus sont d'âge Tortonien et se localisent au nord 
des Carpathes. C'est seulement au Sarmatien que le genre s'étend au 
sud de ces montagnes, mais il réussit à occuper toute l'Europe nord- 
alpine seulement au Pliocène et il y a seulement deux stations plus 
méridionales connues à cette même époque : Cerdagne (Espagne) et 
vallée du Rhône. Il est fort probable que ce sont les glaciations quater- 
naires qui ont provoqué une nouvelle migration encore plu? vers le sud, 
car le Buxus sempervirens actuel est considéré comme un élément sous- 
méditerranéen, répandu dans le Sud et le Centre de l'Europe, dans le 
Caucase et sur les bords de la Mer Caspienne. 

Enfin, il se pose encore une question : il résulte de l'+numération 
présentée que les auteurs ont dénommé le matériel étudié en utilisant 
les dénominations suivantes : B. pliocenica Saporta et Marion 1876, 
B. sempervirens Linné 1735, B. sempervirens L. fossilis Engelhardt 1908. 
Quel est le nom correct de l'espèce fossile ? Nous considérons que la 
dénomination spécifique (( pliocenica » est à utiliser lorsqu'il s'agit d'une 
empreinte, c'est-à-dire que la feuille est déterminée d'après sa seule 
morphologie. Au contraire, quand on possède l'épiderme et qu'il est du 
type « sempervirens N on peut utiliser sans réserve cette dénomination 
spécifique. Ce qui est le cas seulement pour les feuilles de Frankfurt 
am Main de Willershausen et de Tinca. 

Présenté à la Section de Botanique en sa séance du 9 janvier 1971. 

Fig. 5. - Buxus sernpervirens L., épiderme inférieur, vue d'ensemble, 216 x .  
Fig. 6. - Idem, épiderme inférieur, 433 x 

Fig. 7. - Idem, portion agrandie de la précédente, 866 x .  
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